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No 92 gent que je dépense est celui 
le comte,
luei’ soir. ,1 ai pris moi-meme cette 
somme dans la valise de M. de 
Verdraine 
millier de francs.

le M.
qui m’a remis crut francs

uimg'.s de poussière s'élevant dam 
l’air.

ils, à ses parents, à Mercedes et 
nissi, en frissonnant, à Etienne De- 

Alors malgré elle, elle inter­
rogeait son cœur et elle sentait qu’il 
était mon, bien mort pour le comte 
le \ crdrainc. Elle plaignait son 
naii, avait pitié de lui ; de la pitié 
;L son pardon 
oouvait lui

était agitée, frémissante, et 
mençait se demander si elle n’é­
tait pas tombée dans un piège. Elle 

M. de Mira y et malgré 
elle un cri s'échappa de sa poitrine.

—Qu’avcz-voiu ? lui demanda la 
religieuse,

corn-

ü MEgl» DES U8MK Les questionneur3 revenaient 
!;i charge.

—Je n’ai plus rien à vous dire, 
leur dit ( ihvpard,

Et lai et sa femme re «trèren!

pensa a
Uou v a encore un

—( est bien, ma soeur.
| J-a comtesse
jt'dspftul et Ici mit rapidement 
courant de ce qui se passait.

De grosses larmes roulaient dans Eu apprenant que la comtesse 
ias yeux de la comtesse et elle pu- allait partir, emmenée par la nui­
ra usait tort troublée. jgieu.se, l'homme et la femme furent

Après un silence, la religieuse.consternés.

XV
chez eux et fermèrent leur porte.

—Je suis triste, j’ai lame eu 
p( inc, dit le nui ri.

—Je suis comme toi 
A miette.

--J’ai

c’élail; tout ce qu’elle 
donner maintenant, à 

cet homme, qui avait été sans pitié

appela epouxleslillLKlLEVSE. •—Dieu, répondit-elle, j'attends, 
Vous attendez ?

LA
auf Suifr)

Que nous arrivons.
Vaille voulait paraître calme, tuais 

sa voix était devenue trainblante.
Elle eu doute de quelque chose, 

pensa la religieuse.
A ce moment, ou traversait un 

bois. J.a voiture s’arrêta, 
voulut ouvrir la portière ; elle était 
fermée à clef.

Nous ne somme pas arrivées, dit 
la religieuse.

Pourquoi s’arrête-t-on, alors ï
Il V a des règlement de poliao 

auxquels on doit se conformer ; le 
cocher allume ses lanternes.

répond il pour clic, (pii avait brise sa vie.
Pour elle hélas ! elle 11’avait plus 
rien à espérer, plus rien à attendre ; 
sou aveni • et son bonheur, étaient 
Pus l’avenir et le bonheur de ses 

entants. Oh ! comme elle les ai me­
nu long va if ; comme elle veillerait sur eux 1 

Elle no confierait qu’à elle seule le 
soin de leur éducation ; elle seule 
pouvait former leur cœur, faire de 
( merges et d'Edouard des hommes. 
An ! elle ne serait pas au-dessous 
de sa lâche ! Elle avait tout 
à la terrible école du malheur 1 Ses 
enfants qui allait être orphelins, elle 

le Ira- ne voulait vivre que pour eux, ne 
plus avoir de pensées que pour eux ? 
Avec quelle sollicitude, quel amour 
elle dirigerait leurs premiers pas 
dans la vie I

Mais son cœur était plein de dou­
loureuses angoisses : à Saint-Arnaud, 

sa elle se trouverait près d’Etienne, et, 
ne le voulût-elle pas, elle le verrait ; 
celte pensée 1/ terri liait. S’il allait 
deviner son secret ! Oh ! elle mour- 

re- ra l de boute ! Mais non, elle sau­
rait le cacher, ce secret terrible, 
épouvantable.

Ses Ids seraient près d’elle pour 
la protéger contre elle-même, ils 
seraient son égide, ils l’aideraient à 
arracher de son cœur eu fatal amour 
qui était devenu le pire de scs tour­
ment s.

Telles étaient, au milieu de bien 
ucii ; d’autres, les pensées qui se heur-

— Bien, ma sœur, merci. taienl dans la tête de la comtesse.
Vaille n’avait pas de montre à Cependant elle avait vu le soleil 

ra la main de .l’ancien saltimbanque.'consulter ; mais elle se rendait se coucher, le jour déclinait, la nuit 
Les deux vieux avaient la larme à compte du temps qui s’écoulait et approchait.
To il. Ils n’avaient rien à dire, maisjpouvait le calculer sur la marche ha religieuse avail fermé son li­
ra les tracassait tout du même de du soleil qui descendait rapidement vre et disait son chapelet,
la voir partir. Enlin il le fallait. vers le couchant ; elle commençait Ma sœur, lui dit Vaille, cxcitsez-

Les chevaux avaient mangé et à s’étonner que Ton uc fût pas du- moi de troubler votre prière, mais
nartir avec vous. bu, et le cocher attendait, répondant jà arrivé. j’ai à vous demander si nous îTiu-

La relimeuse, qui avait sans don- oui, non ou je ne sais pas à quelques j —Peut-être, pensait-elle, pour riverons pas bientôt f
te commencé une prière, l’acheva curieux qui s’étaient groupés de-que je ne sois pas effrayée de la Si, si, bientôt, ayez encore un 
Damn shme de croix. vaut la maison et Tinterrogeaieiit. distance, la bonne religieuse n’a-t- peu de patience.

__Madame la comtesse, dit-elle Quand il vit paraître la comtesse elle pas cru devoir me la faire cou- Le temps ne vous paraît pus aus-
simnlcment, voilà la réponse que et la religieuse accompagnées de naître. Elle m'a dit huit lieues ; si long qu’a moi, ma sœur ; il me
Ta U* aidais ’ Gaspard et de sa femme, le cocher c’est peut-être douze ou quinze.! semble que nous avons fait buau-
0 * (lUêilc heure serons-nous à grimpa vite sur son siège. Vaille' Enlin, j’arriverai, ileureusomcnt, je | coup plus que huit lieues.
Xlnérinc ? ! prit place la première dans la voitu-'me sens à peine fatigué*. Comme je C’est vrai ; je ne vous ai pas dit

_v-(«us arriverons sûrement're et la religieuse s’assit à côté l’ai dit, ayant un devoir à nccom- au juste la distance; mais soyez
Voiis verrez immé-; d’elle. On se lit des signes d’adieu, plir, je ne peux pas manquer de [tranquille, nous arriverons.

voiture s’ébranla et aussitôt force.

î;
ij.’iiu mo raisonner, me 

dire que je suis I h'Le, j’ai de i ii> 
quiétude ; c’est comme le pressen­
timent d’un nouveau malheur.

— i 1 le lait, <iit 1 aille, 
heures, ma- —Si seulement vous étiez 

dame la comtesse, je me suis mise pleteuvuit guérie, 
eu route et me voilà devant vous : j —Rassure::-vous, dit la religion- 
vous connaissez la mission toute de •■œ, Mme la comtesse sera bien soi. 
charité dont je me suis chargée, gnée par moi.

—Madame la comtesse, revien- 
.1',vile appuya sa main sur son virez vous demain ? demanda Gas- 

eur qui battait avec violence et!paid, 
rite resta un long instant pensive, 
la tête inclinée sur sa poitrine.

Qu’ailail-elle faire ou plutôt 
devait-elle faire ?

Si elle eût encore aimé le comte recevrez ma lettre demain soir.
l'aille, nous le savons, n’avait 

que'les vêtements qu’elle portait ; 
ses bottines avaient été remises à

ni]ait :
—Ce matin, à onze e nu- l’aille

Annette laissa échapper 
soupir.

XVI

]/knu-:ykui:nï.j’attends la, réponse.
La chaise de poste lilaife avec la 

rapidité du veut et à la façon dont 
trottait les chevaux, la comtesse se 
disait qu’il ne mettraient guère 
plus de deux heures à faire 
jet.

CK appris
—f<e ne sais pas encore, mon 

ami ; mais s’il ne m’est pas possi- 
que'blc de revenir immédiatement, je 

vous écrirai ce soir même ou vous
(A suivra.)

German 
Syrup

—Mêliez-vous bien a voire aise, 
madame la comtesse, avait dit la 
religieuse.

Elle-même s’était installée dans 
son coin, avait ouvert son livre 
d’heures et s’était absorbée dans 
pieuse lecture.

Vaille n’avait rien à dire à la 
sainte femme, plus rien à lui de­
mander. Ella, la. laissa prier, se 
cueillit, et se livrant entièrement à 
ses pensées, se prépara ù l’entretien 
qu’elle allait avoir avec son mari. 

De temps à autre la religieuse 
nu pus aller lui Elle n’était pas richement mise jetait en dessous sur sa compagne

une : je vous pardonne l Non,pour la pauvre comtesse; mais cela lui un furtif regard. De temps à autre
idle et ses enfants elle ne pouvait'importait peu. Le temps de la encore elle levait la tête et disait :
pas rester sourde à la prière du'coquetterie était passé. —Madame la comtesse, comment
mourant. Son devoir était tout Ira- Elle mit cent francs dans sa vous trouvez-vous ? Etes-vous
eé, elle ne devait pas hésiter à Tac- poche et dit à la religieuse : 
complir. —Ma sueur, je suis prête,

Elle releva la tête et essuya ses —Elle embrassa Annette et sur-

île Verdrainc, elle aurait senti en 
elle, des déchirements ; ce qu’elle 
éprouvait notait qu’un sentiment 
de commisération ; non, elle ne 1 ai­
mait plus ; mais il était son mari, 
il était le père de ses enfants et, à 
ce double titre, elle lui devait en vu 

juelquu chose, au moins ces pa­
roles du pardon qu’il attendait d’el­
le. 11 allait mourir et il l’appelait : 
pouvait-elle lie pas répondre à cet 
appel suprême ( 11 avait dus re-

99neuf par le cordonnier et, seul, son 
chapeau avait été remplacé par un 
autre très simple et pas cher 
qu’A miette avait fa it venir de Belly.

Mais Mercedes lui avait laissé 
du linge et quelques centaines de 
francs.

Elle eut vite achevé do s’habiller, 
avait des re- Mme ( Lispard lui prêta un grand 

g rets, des remords, il avait le repen- ulule dont elle s’enveloppa, 
tir ; pouvait-elle

re i \ <>ici quelques mots de M. Frank A, 
Haie, propriétaire, de l’hôtel De W'itt, 
Lew isi on, et 1 hotel tontine, Brunswick 
Me. Les hôteliers prennent les choses 
comme elle viennent et ne sont pas lents 
a connaître les gens d après leurs ligures 
ou leur mine et à connaître la valeur 
des choses. Il dit que son père et plu­
sieurs du ses frères et sœurs sont morts 
de Consomption Pulmonaire et qu’il est 
souvent atteint lui-nieme de rhumes et 
il tousse tellement <|U il ades maux d’es­
tomac. Quand il a une toux de ce genre 

il fait usage du sirop
Allemand deBoschccet
il obtient chaque fois 
une guérison. Voici un

Consomptionlarmes.
—Ma sœur, dit-elle, je

bien faible ; mais il s’agit d un
sms en-

Héréditairecore
•'valid devoir à accomplir et la force

Vous êtes poumons et serait très 
remède qu'il prea­

son opinion ? Heou- 
■ “e prends que le rirop Alle­

mand de Bosclice et j’ai conseillé à 
plus de cent personnes, je pense, d’en 
taire usage. Toutes s’accordent à dire 
que c'est le meilleur remède sur le mar­
ché pour guérir les rhumes.

11e saurait me manquer.
chercher, je suis prêt a

particulier quand 
(Irait. Quelle est

au
venue me

tez

(1)

A tous ceux qui veulent passer une 
agréable récréation,nous conseillons la, 
lecture du Chemin des Larmes.

Vins Français !avant la nuit.
dialemcnt notre pauvre malade;'Lu
ensuite je vous emmènerai dans'sur le chemin, les chevaux parti- 
notre maison où vous serez, accueil-'rent au grand trot. tion et reprenait le cours de ses .fatiguée ?
lie comme une sœur. Si vous dési-J On questionnait Gaspard et sa tristes pensées. Elle ne s'effraya il j Vu peu ; mais je no vous lu ca­
re/. rester à Alpérine pour recevoir lemme ; on voulait savoir si la pas de se retrouver cil présence du ché pas, je suis <*n ce moment plus 
le dernier soupir de votre époux,'dame inconnue reviendrait. père de ses enfants ; mais elle ne'inquiète que fatiguée,
vans le pourrez sans nous causer —Oui, elle reviendra. pouvait sc,défendre contre une va-j Que vous êtes enfant : lit la r«li-
•rvueune "êne ; clans le cas contraire, —Quand ? gue inquiétude. Eli* allait le revoir gicuse.
3a voiture que j’ai loué ce matin! .—Demain ou après-demain ; mourant, peut-être à l’agonie, c’était j Et elle sc remit tranquillement à
vous ramènera'demain à Bellombe.Ws elle ne restera plus que bien triste. Et puis, que sc passe-'égrener son chapelet,

—le. verrai, répondit Vaule, cela quelques jours à Bellomhe, rait-il entre eux ?... Elle pensait| Vue heure s’écoula encore. La
•dépendra de mes forces. Mais ces Les vieux suivaient du regard la aux heures de joie du passé si nuit était venue et les chevaux
dépenses que vous faites, ma sœur,'chaise de poste ; elle était mainte- vite remplacées par des jours trou-'trottaient toujours, aiguillonnéssou- 
i’aurai à vous les rembourser. 'mint sur la grande route, loin déjà ; blés, par la douleur, les souffrances,'vent par la mèche du fouet.

_i]jais vous n'avez rien à rem-'soudain, "elle disparut dans une des- par tîntes les amertumes ; elle peu-', L’inquiétude de la jeune femme 
Wumi madame la comtesse t Taï~'colite et Ton ne vit pins que des sait à ta petite Isabelle noyée, à ses allait toujours en augmentant ; elle]

a Sans doute, seulement...
Est-ce que vous vous sentezElle retombait dans sa médita-

J. S. 9
FABRICANT,

Rang Ste-Emélie

fITE-EMZA BETH.
VINS CLARKT, VINS DK CHAMPAGNE 

VINS DE LIQUEURS. '
Toui cea fini «ont garanti! pur# rallia et 

sens Alcool.
M. J. S. AYBRAM me chargers de la mien 

en bouteille à toute personne qui lui on fer» 
la demande et mena augmentation de prix, 

i Les pris à la satisfaction de tous.
si oet *oMsa,ia«i
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M'-
nolle el MM. II. Hoy et (\ Laron CORRESPONDANCE tal politique en faveur du titulaire'on sont rendus à. croire qu’un eu- 
pour professeurs. ------- j actuel du comté de Montcalm, mais'tant a toujours du temps de reste

•>« et apyKu-

<>-. t(i orphelines, :i0 vieillards et VOl’lli; VIEUX ST-1 4<;<IUKSi£ JtFnvist*le ‘SUC<< S qui " couronne son Bien triste raisonnement que ee-

jauiant de malades, voilà en moyen- ------- j V ’ 1, , , , , , .
Lie le nombre'de ceux qui chaque Vous connaissez la bonne ]>aroi.ssedu! / " ^,!n 1 ° 1 ">1 tealm est non re-

::: £ "Fi i":t F"
minix .|iu nllligcnL I Inmiimilu. Lu v„us<|'m, | nom|,re ciicvciisl',.nteu''s et «’'Paierait bien des frais
l„ yd,: ><, ,!,• .1,ran do LvitVn, Lu],.........ts' ,l(. .hdietu-, de VAssùmp. mm ke r‘W°rts.”
assistée de 11 autres religieuses en tiull ,,b ,|(; Montréal.
forment tout le personnel dérigeant. Durant la belle saison de l’été, et

Le eon vein de la. < ongregnt ion de I hiver, au temps des bu es, ils ai
Noire I huile est établi en eetie ville ment à s'y réunir : ce sont des enfants
depuis t spécialement pour les «pu viennent, la saluer : ou sait que j
lins d education au prolit. dos jeunes <l<‘ St-Jaeques sont sortis des d'honi-
lilles.bSO élèves le fréquentent actil- '-.es de profession, de marchands, d'ar-
i !lenient". ! IU au pciisionnmt. et 11 jLlls ' ' ' .1 1,lt1,1''1'1(.

■ » » , Deux lois I année, ils sont fiers de
n a externat. I.a Sieur Imina- , , ' ,. . . revenu' a leur lie reeau, évoquer les

eul-e Loneeption en est la snperieii- ,(,uvvnil.s (iu vieux temps : rU 
le et dirige, l institution avec le eon- ,/. j/ /W. pour !Moi, c'est toujours 
cours de I I autres religieuses. avec un nouveau plaisir que j’y re-

l n mot inaintenaut sur notre tourne, serrer la main des amis qui 
Léo le Industrielle qui a été fondée vivent encore, et prier sur la tombe de 
ici en I 880. Lu voici le personnel, ceux qui nous ont devancés là-haut, 
le Lé-vd j) Tin cotte (’ S à' cn Jamais, je ne reviens de cette promo-

, , , est lu (liraeteur. On v compte on ce ,uul° m,“ m,,l,M'tor 11110 '"'""°

«<11-i*rvi — ll,i),,ien^ -1 ' élevés. Un y enseigne,
„ i b onl dunfl les civeonshmej Ic ',lus*int 1,1

mi rcrlîiin intérêt.. . . lo.uo de livro.ct,: nuire le. niutic»

Huit,: uuj......d'hui est une poli- a,1,va,lls
I. Mil.........i se signale i» Vutlcnlion '>l"f'g UkhKlene et le roupe

IV.,.rit d’enlreprise ,Ut ^ *'!J "K . !.4 vh-'U -le Immlky
h Muni . ..'mil! 'ni Mrvdum's. n,ivn.il,„! n t qu.ee. Al. L N. Vo­

ip. „ ,l„ (nul In concern, ''sl pppnse cmnmu pvrunt du
peut donc ....... laisser ndillÿ- dcparlcmenl des meubles .,u.

trouve exclusivement sous su sur­
veillance. Lu montant total du sa­
laire. que Von paie par semaine à cet 
établissement est de S'Jôu.Uf*. Vu 
voit par là qu’au lieu d’être préju­
diciable aux intérêts de la classe 
ouvrière et de la ville, I Le île Indus­
trielle contribue beaucoup à notre 
avancement. Lllc est pourvue 
Imites sortes de machines aujour­
d’hui en usage dans h-< grandes bou- 
I iqiies.

('n)isril il>' i <//(.-— A. fontaine,
Lcr main* et MM. I’. Mc( ’ouville,
L. < b 1 bigas, ,1. A. Lcnaud, L. N.
Uucondii, !.. ('. 1 {iviiia 1 et, I L Bazi- 
nct : Suevétaive-Trésorier M.
Marsolais, avocat. 1. honorable .M.
1 >el.oriiniev en qualité de juge est

MM. -I. U. 
et -I. L. B. I Icsrochevs sont

z/f'Mk in aw il■» • i
- r\
G5

t fuLliA" pnr
AI,111:1(1 f.KItVAlS

AI ÛXNKM ::nt

i su u ! tf’ n nu it
“ o mois............................

.. i ii : i ii t jmy.iM" ilSivuili

, 1,1.1 NI 1,1 J •nl'ii il îi'vM |i:i> I ijiini.- llilv Uvs 
. .| , ciiiiî‘i'11 l'îir urn i ,,i i v j um huit a.

lui-lit.
Ou oublie que les absences trop 

fréquemment répétées de l’école foil 
perdre à l'enfant le goût du travail 
et que lu découragement s’empare 
de lui alors qu’il se sent dépassé 
par des camarades plus assidus et 
qu’il s'est mis hors d’état de saisir 
les explications données par le pro­
fesseur.

Tous ceux qui ont à cœur le pro­
grès de l’instruction du la jeunesse 
devraient, dit YEicdch/ucnccnt pri­
maire, s’occuper sérieusement de 
celle question vitale et chercher un 
remède.

eu use r-11,

l.’MTOiU'l DU NORD
-îc'îiiî«

.1 JR IM, 1 J N oveilll >!’(•,
J . L.

IMU.Jo U i TK
liuviiltrio.

jjalïcite en 2801
< >11 rapporte que plusieurs transac­

tions importantes, au moyen desquel­
les certaines propriétés ont changé de 
main, ont eu lieu dernièrement eu cet-

lorlell l- 11011 • s ; j ill ) i) 1 | >e M t-
h Ml m

y11
i'iirill' * 1 • ‘linin'11 IV til

ile l.i -Ii.-.n oiqiic mi ; i ; > i ( • r< ; n
el n clic «le nolle ville mi 

religieux el civil. < ' <

I ht ns les seules limites 
lit-on trois

te paroisse.
• lu village, il s’est open'*,
<>u quatre ventes d iinineubles cette se-

{lia UOli R • / -— ild ■ \ m
rimniùal ion pille et simple que 
, nous proposons- de 

I, .’K»-:, i ’lu- lard ••

Le résultat de ces opé­
rations ne l'ait rien perdre à Lavait rie. 
qui conserve tout son monde et qui 
compter de plus, dit-on, 
propriétaire dans la personne de J. L. 
Pelletier, Ecr., manufacturier de 
chaussures, du Montréal, 
c mouvement d’exode qui s'était fait 

sentir chez les cultivateurs dans 
dernière aimées, paraît s’être arrêté et 
I on n'entend plus dire que telle ou tel­
le famille va délaisser sa terre pour s’en 
aller à Montréal ou aux Etnts-Vni

lia.' manie meme.

liHOliULUEX V.

l'ne dépêche de Québec, eu date 
du 10, rapporte que, la nuit der­
nière, un éboulenient s’est produit 
dans cette partie du rucher de la 
Grande Batterie qui surplombe la 
ruelle Sous-lc-Cap et qui s’étend 
ligne parallèle ii la rue St-Paul.

Vers une heure et demie du 
tin, les habitants de la grande, mai» 
non à trois étages qui fait face au 
magasin de gros de Leclerc et Be­
tel lier, rue St-Paul, et qui s’étend 
en arrière à la ruelle So its-le-Gap., 
ont été réveillés par un bruit sourd, 
immédiatement suivi d’un fracas 
violent. Lu maison vibrait comme 
si elle eut été secouée par un trem­
blement de terre.

Frappé de terreur, les occupants 
s’élancèrent dans lu rue dans leur 
costume de nuit. Une fois dehors, 
ils s’appcrcurent que ce qui les avait 
tant effrayés n’était pas un tremble­
ment de terre mais une avalanche.

En examinant l’éboulis, on décou­
vrit qu’une partie considérable du 
mur de fortifications s’était effon­
dré, écrasant un hangar, emportant 
les galeries et les escaliers, brisant 
toutes les fenêtres eu arrière de la. 
maison.

] 1 est heureux que le bâtiment 
fut solidement construit, sans quoi 
il y aurait eu pertes du vie.

Les occupants de la maison ont 
dû chercher un refuge ailleurs. La 
maison était occupée par Md. Forai i 
marchand à commission, Bu per e & 
Cio, selliers, et madame A, < i ali bois.

• nu il travail Vil
I 1 M' I! ■ nulls li lulls ] linin' lit, 

iii'iil il » 11T11 •, • Ill'll uni' gnu l- 
vhcraliuuib.

un nouveau
I ! I Ul

Autilité | Kill I

• Hi ualill mms nous
{ ' -

En outre,.11 "His
üSir dr souillaitI'r 

sui\ ii iit s au n
pression.

Il faut pourtant 
dernière visite, j'ai regretté une chose 
en passant dans ce village, jadis si

y a quelques

cesle il ire, lors de ma
Cl)

11propre et si coquet, 
filmées, les citoyens de St-Jacques 
fiviiient tellement à cœur les progrès 
de leur paroisse qu ils avaient fait de 
bons trottoirs, non-seulement au \ li­

ma-.JO ms ;
un mouvement de retour est plutôt 
visible. C est ainsi qu’un bon cultiva­
teur. qui, dans un moment de découra­
gement, était allé résider à Montréal, 
est revenu cet automne reprendre pos­
session île ses terres, complètement 
désenchanté do la vie des villes. .Puis­
se cet exemple servir n d’autres et 
r.imener sur leurs fermes ceux de là-bas 
à qui la fortune ne sourit pas davan­
tage,

I age,, mais memo * la ca mpagne, sar 
un espace de plus 
C’était charmant ! 
les soirées, les familles s’y prome­
naient comme sur les Boulevards à 
Paris Malheureusement, ce beau 
zèle est tombé complètement et ces 
trot toirs (pii faisaient l’ornement et 
l'agrément de la paroisse, ne sont plus, 
dans les en virons de I église, que de vé­
ritables ensse-cm. Il est dangereux
II \ passer même en plein midi, 
n y a pas moyen de les réparer, au 
moins qu on les t’assis disparaître, c’est 
le vwu de tout le monde. (t>u:ind un 
harnais est brisé, un dételle le cheval 
et l'on va à pied.

Espérons que l'été prochain, quand 
nous retournerons voir notre \ iville

m'
d. quatre milles. 

En été, duranti'» n , r\
ni ■[ loin du tvmp>i ofi 1 110110- 

!•• i ’,;n ihvleiny •) oliette, excellent j 
de bien s’il en fut, jamais.
, h uses de sa fondation sur 

.-iV--: alors incultes et itiliabit'es 
i i.i i !\ if re l'Assomption, 

tableau ci-dessous eu 
lui même.

ni vaut I "idle de présente r, »>c- 
, mis nous d'abord de noliv. (J 1er-

n nu

*( * *
• •race à la tvnipéraluro exception­

nelle et vraiment printanière qui a 
duré jusqu a ee jour sans interruption, 
les travaux d<- la ferme se font avec 
régularité et prolit. La sécheresse, il 
est vrai, a un peu gêné les labours ; 
mais malgré cet inconvénient, ou ne se 
rebute pas et l'un voit encore presque 
•artout dans cette paroisse la. charrue 

tracer son sillon, à la St Martin, 
me si c était wn été.

Lié*'*
L’eau du fleuve St-Laurent est tel­

lement basse que lu bateau de la Oie 
Richelieu arrive avec difficulté à 
sun quai de Lavait rie ; il est à crain­
dre même que le service en soit discon­
tinué. pour cette raison, plutôt qu’à 
1 époque de fermeture ordinaire.

fait foi• -• •
!..I H

S'ilI

membres les plus en évidence 
principaux dignafaires son! : 
c If (/< >.s'o7c.—Le Ko.vd. JM »

! i > udrv, successeur du Kgvd V. 
aujourd’hui, à Vomies, l'rnii- 

< les

Sc

coin-

rues du son village serontA. L. paroisse,
débarrassées des tronçons de bois pour­
ri qui menacent A chaque pas d 
faire trébucher.

CS

liévds MM. .1. nous
• ; une et lid. l'ont.ml,- vie:lires, 

o o/a,n sv/h ra " r<
,llll fill'

\ I j not re prunier magistiat. 
i >vsilel<

Un i:\r\.\r m: S r J xop'i-is.
i :du ('olb'iji

• i ! le u res institut ions dims le genre 
\ oyons, l'aisimt honneur .1 su

l.o I h' A.pi’otonohiires conjoints.
M lîivard agit coin 111e shérif du

lui
mm

!i-;(i ii-t. M Bruno Panneton minime 
le]ulie shérif.

( mulier de la

le L’é\ il (Beaudry,P.S.A .
L’évtl M A. ( iiauijiou\.( . S. \ .,
I" pmiuveur de la maison.

professeurs un • nombre .
H-, Rvvds Y, A. Bail- V.muiiissaives d renies,

1\ Sylvestre, M. Houle, A. |;niilet. Lev, et AIM. dis. B,. II.
Martel. Ui.aiivl.ui>, •-'i"'"1""'-

Lavallée Lévesque.-. et Albert ( «ervais. 
tiiam- Faiili. \ é/iua est trésorier de la 

pmi\, IVincrs, Bcllemso, Leduc, niimieqialité scolaire. Le comté
Ihihvaii, Keenan, lùmrnier,Bvpré-cnle a la legislature locale par

( 1 (m>Hr.i\ Hasinet et au parlement
y i fédéral par AL 1’. Lippe, notaire,

L’avocat de la eoumiinu est Ai.
L. (L I Migas, lu grand Connétable 
est AL N. A la isola is. Al Al. Beau
doiu et Lavoie, sont registratuurs. Ministre «le la Marino et

ries. 1 bon. Al. Abbott, Président du 
( ’oiiseil.

P" u ion Si I on en croit les rumeurs, ] 
binet de ! honorable Premier Al iuistre, 
M. Abbott serait composé comme suit : 

i, lion.

AI. Vlrie i1 cu­ti erva is, 
prison eoinmu- STAlil’IIOXSE,eniiiJiu

lie. Bowel!, MinistreAL Lu cette paroisse, lundi, ont eu 
lieu les funérailles de AI. Michael 
McMitneman, fils du AI. Charles

I V (I vsN : S I.cs ilevoirei <lu citoyen..u.!.. Douanes. I lion. M . I laggarl, Mjnist re 
dos Postes, I lion. M. Meredith. Minis- 
tiv ilt a chemins de ter et canaux, limn, 

Wallace, Ministre de 1 Intérieur.
! l.on. M. (Tiapleau. Ministre de 1 Agri­
culture. I lioi». M. Angers. Ministre 
la Milice, 1 lion. M. I ves, Secrétaire 
d la.ii. lhon. M. Ouimet, Minisire des 
Travaux Publies, l’hon. M. Poster, 
Miuistre des Finances, l hon. M l'os 
tigan, Ministre du Revenu de IT nié

nisi I- ' I

S. K. le. cardinal Place, archevê­
que de Rennes, vient d’éditer à 

concours de parents et d’amis. Loi l’usage de son diocèse, 
chaut execute sous la direction do|me où l’on traite d’une manière 
M. Z. Denis a été réellement

l'hampoux, •!. M..1i_.i. ana, " 11 
VU h 1)< smehers, V’. 

,P.-Met

MeMancmaii, au milieu d’tui grand-M. M .X. un calcul lis-
I ,e\ eillce A.

est
ma-1 spéciale des devoirs des chrétiens 

guilique. Service de première classe, comme citoyens.■11. mm

1 u'iii. ml’émis, t Té roux
1 Vshnies; l'esn«siers

------  Il y a dans ce catéchisme huit dc-
Atanli, le 1<>, M. ( mspard Rrouii-Imandes et huit réponses comittan- 

le.t. de St-Ambroise, conduisait à tes qui sont assez remplies d’ac- 
lac lcl Belle Marie-A une Doutai. La|tualité. Nous citerons celles-ci : 
cérémonie de l’union

• ‘(il ‘VlgC,
:* * » ■11 in-, prêt res. diacres ou sons-»

Siv Alavic. I,avilie.
iia-

M.M. vient*, ! lion. Sir -lolin Thompson.Alluis 
(re de la .Justice, 1 iion. 1*. 'J‘upper,

des l’êcho-

(.11 ■ vl
iiii.iv I itizuu, l.inloueeuv, Nadeau 
til eau. Ih'ssiM't. Vmisvtivrv, Gêné 
r,".i' ( l .lalhevl, ces (huniers G. S.

conjugale a
été des plus imposantes. La béné-|élections ' 
didion nuptiale a été donnée par le 
Lé vu Fabien 1‘ariseau, eu ré.

Est-ce un devoir de voter aux
Le bureau de poste csl tenu par Ai.

• L I. Sheppard. Al. 1 >. Les olhrivrs 
du gouvernement sont AI AI. .1. -L 
l’rovost, inspecteur des poids et 
mesures. AI. Alax. t 'répeau, 
percepteur des licences, A. I "ont ai ne 
inspecteur des écoles, IL AI. 
bon. eulleelenv et A. T. Lavallée, 

-t dirigé j soiis-eollecL ur des douanes.
I le

Est-ce un péché de mal voter aux 
élections ?

L» n'est-ce que mal voter aux élec­
tions ?

Les réponses aux deux premiers 
articles sont simplement allirmativcs.

La troisième solution est donnée 
comme suit :

“ Mal voter aux élections, c’est 
voter pour des hommes qui ne se­
raient pas résolus à défendre les in­
térêts de la religion et de la société.”

—Pourquoi est-ce un péché de 
mal voter aux élections, ajoute le 
catéchisme ?

—Parce qu'on se rend responsa­
ble du mal que peut faire celui 
pour qui on a. voté.

Y
La province de Québec 

ment plus de pvesiigo,
a certaine- 

es déci- 
iîicidles, si les rumeurs relative

.“••"iT él"\a s fti'queutini cette an 
1 établissement.. Encore une 

* ment a lion ut l'an passé quant 
au nombre.

i Ians
ï> A NS LES ECO LESit v Stotts -• IN. r.

ment à la tonna lion du nouveau minis­
tère sont confirmées v:vr les porte feuil- 

|ui lui sont échus, auront toujours 
pour etlet de taire peser plus en notre 

Notre : faveur, les quelque t questions qui 
hef île. l'olive rcmplissianl un meme|giteut <le temps à autre. Los titulai- 

(vtitns la charge de clerc du marché ! res de ces départements .sont des hum 
t M. J. Leduc, notre chef du dé-! mes sur lesquels mais avons toujours 

parlement du leu est AL Napoleon comptes et qui. dans un moment don- 
1,’ivard. AI. Pierre U forest est:'"’ -auront revendiquer leurs droits

L'J'Jnsi ti/neinnif /irumire obscr-1 
pie parmi Ica obstacles qui s’op­

posent à {la marche processive de 
l’instruction publique dans notre 
province, il faut placer eu première 
ligue, le manque d’assiduité à l’école.

Les inspecteurs, ajoute-t-il, sont 
presque unanimes à signaler ce niai, 
surtout dans les districts

i «
P10" le,e ve <s tL ■ ,\o\ mut d- • i Teres hi-\ intent 

a u l'anada. r 
1 hielntrnii s 

' 1 \ ; < '. IVaudry, directeur du ( 'ol- 
■ é 'lutte est le ; tipvrieur général 

na. 11 ■; en ce pa\ -.

lot v le eu v,
il •llévd1 te (

es

1 '’apt s lu registre tenu à 
u on cœudate que -l',V a-q.hauts .-urititcndant de Vaqiteduv. 

\ ont vie admis eonnue clercs a ve—!

celle ruraux,
quoiqu’il existe aussi dans les villes 
et les villages.

Notre confrère fait porter 
raison une grande partie de la res­
ponsabilité de cet état de choses aux 
parents, AL T. Tarte, directeur du Canadien

Vanui ceux-ci, il s’en trouve qui n rosiSné si;'ï<! h la Cliaml.ro de» 
n’excvcent aucune surveillance sur Ç'T™"”' 11 'présenta,t !.. coude 
leurs enfants ou qui se .lésin^res>^“^''(l“ £ 

seul complètement de leur educa-ü „ allniis u0 <le8 aet<5 nivaux 
t loti. Rue Icui progéniture frequen- lavaient été commis par ses agents, 
te l’ecoIe ou ne la fréquente guère, [Cette déclaration a été acceptée et 
ea iw k'Ut fait ui clwud ni fioid* Ils)l’élection déclarée nulle.

ii itvmaux.
•s

Sus deux principaux fonctionnai- M. Louis Dugai, député de Mont 
t p.sqn a cette date. Le procureur tvs dans le departement de 1 éclat- eni,ni ,;tait à Ottawa ces jours-ci. 

b * ITusiiiution est présentement le rage sont AIM. F. Poliipiin. élcetn- M. I)ugas a profité do son
•civn et 0. l’âgé. pour faire ratifier par 1 honorable AL

l'eux écoles pour gotvplts sont I Four les tins de la justice A(. ‘ l taggari, maître-général dos postes.
• ous la ilireclion . dos cicrcs Kt-Via-jChs I'.. II. la-prolion est Ooroncré»"® |>r»mc$«> qui lui avait été faite à 
•vnm. I.’uno apnclde école Si-Via-1 MM. M. S. Ilmild, M. J.)„ 1-M.|la olûturc de la session ; laquelle avait 
o nt à pour directeur le llovd M. iJ-MeConville, 1!. Yézina et Ohs. I<*-.bten..- ia d.stnl.ution 
M. lalérriève. avec MM. A. Va-1 U. Lenrolvm sont ,J uges de l'aix. •'une malle deux uns la «marne a bt-

avec
passage.

K vil M. t iviuhvau.

Donat, et comme le trajet est. plus ou 
.'Vt, K) et 50 vents vous'moins long, il sera divisé dorénavant 

! garnie au un trois sections,
I >*oiui nu venions t>o§ faire de uapi-

iniotiv et A. Ferhimi, comme proies-j pour .>- 
us : l’autre sous le nom d'école avez une bien belle

iL-Vktvlc» a p'itu directeur M. Jtïau-’iimg«*iu *

i

X Servais. .Juliette,i
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rei’ORK 1»|- Xdliü, J Kl'l>l, 12 XOVtoiflRE 1801.
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ECHOS DS .ÎOEISTTE. - Cyr, It* fumeux géant canadien, a Lliili 11 In condition qu'il ne soit pus
, z [trouvé un concurrent, pour le titrade obligé de suivre aucun programme

n commencé à poser les four- champion «lu monde, Fox, sportman politique, mais qu'il accepte les
- - sd,m> notre nouvelle cgl.se, anglais. Il se déclare prêt à rançon- tc.s et les votes du congrès comme

trer le canadien Cvr a lutter pour un ^pres&n de la volonté nationale.

L’Amiral Moult avait une grande 
répugnance pour le poste et l’a
cepté non pas comme une ré com- , ,
pense de sus services, mais comme ,, al's cl’.lc (lutiS j°_lirs> avant la lin 

jours-ci su tuimerie àM. Arsène Koch, UI1 sacrifiée lait au désir de sus eon- ( netoluc. il y aura juste trente ans 
—Il paraît (pie M. Edouard Guil-,do Ste-Elisabeth. L’acquéreur s> P1 ° citovens " que la première expérience du télé-

bault, ii définitivement contracté avec''do (liins lîl spécialité sur un ' '(^ip* jlü (le j»iu / . i 11 cté faite avec succès en Eu-
la ville de Terrebonne. plus grand pied que son prédécesseur.' , , 1 . . V rope, il Francfort, devant la Société

EiiEEEEB=11 cession (le liions lundi. dictait»*» vvi, établLmmt. c'est là le premier ,««, vu* une '“"><«-te iiimgnic par un «nuire
-Le terme, de la Cour Supérieure _ restauration mouarebioue. «lucole, habitant un petit village des

pour le ihois courant s’est terminé ven- * Les jours dernier, a la .brun ante, i m „ . lti,environs de Hambourg, nommé
dredi de la semaine dernière. un nommé X., dos cette ville, pensa , j ' ' . j > '..P , , Philippe lîeis.

icjinmlre son nmv, ,.u Colorado. Un.Ulloni.de pour tout gibier. C'est gogues et qu'il ne répondait aucu- fc.cUonner ,son, appareil, et .1 y par-- 
—Mercredi nous avons eu de la sur l’avis qui lui avait été téléphoné ncmeiit aux désirs du peuple. Mut, mais il ne put part cuir a

pluie. Cela arrive si peu souvent par [qu'un magnifique canard s’était jeté Les dilapidations du trésor, Ica trouver le moyen d on faire appro­
ve temps qui court que nous en devons en arrière do lu bâtisse (le V,aqueduc, vo|s nUMiçs et l’abaissement' du cier les qualités. De dépit il tomba 
faire mention. qu’il se mit eu campagne. On ne b(l* t,UJX de l’échéance qui ont été le malade, devint poitrinaire et mourut,

M. J. K. Lnbdlu, Médecin vété- vait P',,s "^.dûment trompé, n,nl« le n, u|(#t (lo celte révolution, ont Lc tékq.lione étuil aussi compté-

— iusttrar*1 TXTA-ssstvsi
y1—::...,.............

Québec : . , L»page, lundi. s'est accidentellement, ...... . 'république u’uet nonulpive nn’ou Vl?n' Devenu magnétique, d «lec-
Dimanche soir, h# passagers du fait couper un doigt par une machine! Mercredinpn's-muti. un peintre J 1 j tl'lqile qu’il était, le téléphone

. . . ;. . . EEEEEEé et E=F™~Zc ri- Il V avait à bord mai 6,mille ' k ......’"“‘T 1"."n 00 pivd, du s„l. La , Mi.......... va. d .. sur lu trm.o, «me lu régence t01" 1"Frl1 U"«" on pourrait tirer,
^v tonne famenisveumpraumt sept oMwa m, en «wnite. .«t ,.vi,P,àg= d'un triumvirat de. citoyens émi- l'OUMliatemcnl son usage 90 rvpan-
e,%% originaires de la Pointe Lieue, *' °"1' bw“'hœ kur de IT ans, natif de Centilly V. Q. il eut,„U le., provinces du d,t 10113 '«» W*

Lac »St-Jeau. Il Y a quelques mois, ' " \ et,ait depuis peu .arrivé en cette ville. Xm,|, du S„d et du (’entre et ns-
«•lie avait émigré à Manchester, New- J. A. Lafortunc Lcr, N. F., rue; Lest le premier malheur que 1 on 
Il nmliire. DeLntmudière doliette, aiieieunc rési- ail à signaler depuis le commencement

Mais à peine arrivée dans cette.vit- dçncuale'V. Dorval, Ecr. |de la construction de mu re nouveau
le américaine, où le père, la mère et. Bureau ouvert tous les soirs, de S à temple, 
les enfants se sont limés nu travail U) lira- 
îles manufactures, la maladie se mit 
mi sein de ses membres, et, le chef ré­
solut de revenir au pays, 
de bienfaisance mutuelle de Manches­
ter lui ont donné l’argent nécessaire 
pour eilcutucr ce retour jusqu'à Qué­
bec, et il était dimanche, avec ses cn- 
j'iiuts. dont deux semblaient mouvants,

du convoi venant

\ / Ih'iiRloit de Morrhamii

Le fameux John Morvissmi, qui it 
été conduit au pénitencier de Kings - 
ton en Août dernier, s’est évadé same­
di après-midi.

E POESIE.
/ -

r \U
• V. ;

XJ uc-I r,

—Faute de quorum notre Conseil 
de \ ilie n a pas siégé mercredi dur- l!|ijeu de .£ 10,000. 
nier. Le concours aura lieu, à

au mois de décembre.

PELLE MAIS COQUETTE.
Londres.

LE TELEPMOfl E.ilC-
Elle était, jeune tille,
Enii<‘lie, blonde et gen ville 
Ft ravissante de gaîté.

I )n disait: “ «pi elle était belle "
“ Avec sa taille frêle, 
a Son regard tendre et velouté !

« Elle fera la blonde 
“ La plus gent ille au monde 
- Les garçons lui feront la cour.” 
Puis on parlait de richesse, 
i Üiimèrc qu’on caresse 
Vieux comme jeune, avec amour.

Elle prêta l’oreille,
L'enfant blonde et vermeille.
A ces propos neufs et charmants,
Et depuis la coquette 
Vu:v aut bal et conquête,
A vite oublié «es quinze ans !

M. J. A. Boisson.

—D'après les rumeurs, St-Jacques 
sera bientôt relie à Juliette par le 
téléphone.

—j\l. Sewell Cléments, a vendu ws

- — #

UtUtOII* tuw c‘hniu|>*.

dey„US I isuits düils les .journaux

l.’elMHidnnttc de in recollesurunt l’unité du Brésil.
Les membres du corps -diploma­

tique à Rio Janeiro se sont réunis 
•J'bier pour aviser rmx mesures :i

Bien que lu compagnie du chemin 
de fer Canadien du Pacifique ait, , . . - uug.
mente sim matériel considérablement, 
elle a peine à su Dire ail transport dit 
grain, tant la récolte a été abondante 
cotte année. Cinq cents chars, formant 
seize trains, ont transporté .'tüO.UUO 
minois de blé à Fort William.

Le docteur A. M. l'iviird et le pr<
Al M. (îont.liicr,teinturier du Trois- ‘'font été chacun appelés auprès du prendre dans k situation actuelle. 

Rivières et Edouard Mailhol du mème'.î'’"!^ M}» tul transporté A sa D’un autre cote, une dcpeche de
maison de pension chez M. Eim'risie'Bio_.)aueiro dit que Von ne doit 

l’appellatioo C. M.|F‘«|uutte. Mon état quoique critique craindre rien de sérieux et que la
n ost cependant pas dvsespcre. révolution prédite n’aura pas lieu.

La nouvelle de 1 accident a fait Change est ferme et les affaires

continuent comme d’habitude.

1 .es sociétés iivu, ce dernier fabricant, du célèbre 
cigare connu sous 
IS. A., étaient en cette ville, lundi. Cinq

cents chars ont été envoyés à différents 
endroits dans l’ouest pour y être char­
gés de blé. Le “Northern Pacifie’* 
transporte aussi, chaque jour, 
grande quantité de blé. Le battage des 
blés n’est pas encore terminé. Le 
dement de la. récolte est plus considé­
rable qu’on l’a annoncé d’abord. L'au­
tre jour, M. Sandison, de Brandon, a, 
vendu ‘J0,000 minots de blé No I au 
prix de «S0 cents le minot.

Nous jouissons d'une températ u­
re extraordinairement belle pour la sai- 
.<op. On dirait d’un second été. 11 y a 
longtemps que nous n'avons pas été 
aussi favorisés au point de vue clima­
térique.

grande sensation dans la localité.

u maAUTOUR DU MONDEparmi les passagers 
de Montréal.

L’expression de la plus profonde 
douleur était répandue sur les traits 
du malheureux père ; car dans le chaî­

na cercueil cou-

Na Iss. mice.
ren-

On annonce la mort de la veuve deA Juliette, le 7 Novembre I SOI, lu
11 étu de D. Tremblay, ancien député deA.l lame de M. Télosphuve 

i Lowell Mass., une lille.
| Parrain et marraine, M. (iunzagite 
111 étu «t son épouse,

— Nous avons eu hier le plaisir de 
Voir à nos bureaux M. Uiclier, jeune 
artiste canadien de grande mérite, ve­
nu en cette ville pour prendre certains 
renseignements au sujet d'une o uvre 
d intérêt local pour nous.

Charlevoix.
à bagage se trouvait 
Venant. leS restes de sa femme.

résister à la pulmonic quelle

* *
, 1 les pièces d’argent
dole, seront bientôt mises ni circula­
tion aux Eta t s- V n is. Les modèles des 
différentes pièces d’argent ont été 

•ptées par !'■ Département du Tré-

!011e nouveau nm-
ii a pu
a contractée à l’atelier et elle est. morte

départ de
1 caisses «le cartes à jouer, 

lient d’être reçues au magasin de A 
(renais, Juliette, 
état, vu la quantité acheté de les 
(1res aux marchands à des prix

vieil
quelques jours avant son 
Manchester.

Les passagers, 
x ue de ce groupe qui paraissait être 
dans la plus triste misère, ont fait en­
tre eux une souscription qui a rappor­
té la. somme de vingt dollars, 
été remise au pauvre homme.

Ce fait triste et lugubre est 1 his­
toire d’un bon nombre de nos famil­
les de cultivateurs qui émigrent dans 
les villes.

BUIalrETIM
M. Ger\ a is est euM. Gaspard Cliarhtnd, de Ste- 

Mélanie, ancien volontaire des Etats- 
Unis, vient d’apprendre qu'en récom­
pense de. ses services, le gouvernement;u gj. iiligS(: vacant par la mort 
de la république Américaine, lui a oc 
Wuyé une pension mensuelle de SI "J,DO.

il.ro
émus a lavivement

En dépit de leurs violences, les 
l’uvnellistos ont été battus à Cork.

ven-
excès-

SI IV.
*** . . - , -, - 

LCnqucte sur lr chemin de ter de sixements réduits.
lia Raie des Cludeurs est terminée de- LA LOTERIEde Parnell sera occupé par Martini. 

Flavin un des suivants de McCar-1 •
(pu a < )n attend avecpuis samedi d( Vider, 

impatience le. jugement que les hono­
rables Commissaires Royaux devront 

cm- 'rendre sur e :Lte alla ire à sensation.

I)IÎ LA
Notre propriétaire a visité cette jjlY 

semaine “1 Ecole Industrielle. Il y aj L’élection a été chaudement 
enstate dans tous les départements ^gléc ut ];l majorité, qui n’est pas
une art i\iic exti.iou ui.iii eit que i . enc,iru connue d’une manière délini- 
.] \ czma comme gerant taisait preuve . ... , ,
,l’une «ramie habileté. Nous somme, "«..sera, peu consul,•l’a 1,1e.

le ::r:,&rîz.» r
l’établissement. metOc n ton. es voleurs ,1c 'l; l'"- ,,isH ivM;.g„ des mes pour une

__l'.Hiension <lo son piucbaiu .lé us,’1' luul. iiuletm. et pom mantle- ...... ......pagine .pii -se propose ,1 installer
part pour Montréal, M. Bruno Vanne .,1IV 1 ordre. , -un nouveau téléphone dont l’abonne-
ton annonce aux personnes qui seraient Si eu résultat pouvait éclairer les ' mot sera très peu coûteux, 
désireuses de se procurer des eHetsJde l’crnellistes, les décourager et les
ménage, etc., à bon marché, qu'elles1 faire renoncer à une lutte qui com- Le résultat des élections qui ont eu NOVEMBRE ET 2 DECEMBRQ
devront s’adresser à lui. Il donnera'j)roinet la cause de l’Irlande, ce se- lieu, mardi de L semainv dernière,aux'

,le aÜ^ZI^Inum: "ueh! «r<M w cst *
i • • ld\ Î5 % Jllillo 11 Loi «l LIalIlUlL « UU JLo - , ... . . M ^condition v ’ . . , V , du cote ou ils se prononcent, exercent SlD.UUU.humes des factions ne parlent plus .... .. (l,4ive l'issue ,le la ?.. ,,î, , ...... . „ ,,,,

Imnl que la vois du patriotisme. I ,,„i revient tous les ,p,„- 1 MX 1,1 l,1U'LI ’ S1-0Ü.
A] très McDermott, c’est Henry jl(. iUl.s. Ce sont : les états de New-'Four ÿl, vous pouvez gagner $ lé,003

Harrison, député do Tipperary aux York, de Massachusetts, d’Iowa et Four §1, vous pouvez gagner
Pour !*? 1, vous pouvez gagner

•t les répuhli- Fourni, vous pouvez gagner

PROVINCE DE QUEBEC.
, 'I'1 télé- ,|r„ ,

|(. L, munmmicti.m directe avec ,M !'™ '° Pra,"=V ,
lv créai et lu troisième mercredi de

chaque mois.

met*-
.Les (cotes île Manitoba.

A la demande du gouvcmcneiil 
provincial, la ville de W i uni peg, 
qui était, défenderesse dans la cause 
des écoles de Manitoba a decide

au Conseil Privé 
vient de rendre

Valeur des Lots : $52,740pou r

Tous les Lots sont tirés à chaque 
Tirage.

Prochains Tirage* :***d’interjeter appel 
du jugement que 
la cour Suprême, 
ment s’est engagé a payer tous les 
frais de cet appel.

La corporation a 
point, faire vendre de propriétés 

recouvrer des arrérages de

Le gouverne-

besoin «le 
Aussi un orgue a vendre a 
facile.

ces
lucide* de ne

- -Mardi prochain le ,17 du courant, 
aura lieu en cette ville la réouverture
des ecoles du communes, qui menace aujourd’hui d'Obi

eihbse EI|SeB.ebÉ|E";e EHzE'i'ïEEEE T:
clnnd de Miette dans le district de P,ls ,lbS( z tM 'llu nttCî'* pas moms haut et clan sui h, comp- (j jn|)U((11(.(. aul. le résultat deselections.^et, 'ous pouvez gagnei un lot quel-
L.liette demandeur contre William —Les ( juavante-lleu.es ont été te de cette femme qui est le man- présidentielles. jconquc parmi ceux qui sont tirés un

Dumas, peintre ci-devant de Mont- cette année exceptionnellement bien vais génie de VI.lande, j Loi de laillltc. 4 le “Ulm*ro ,dti Yotr*5, »."»?*
n-al dans le district de Montréal, et marquées comme temps de grâces si Les candidats ont remporte tren- ---------- [peut aussi se trouver dans la, sene do
maintenant absent de la Province de'Ton en juge par l’esprit de foi qu’elles te sièges dans les élections munici-! H sera fait une nouvelle tentative à ‘lul lots^ approxnna-
•Québec, défendeur. Tl est ordonné nous ont donné lieu de constater de la pules en Angleterre. Le résultat gé- lu prochaine session de la législature, ' 'V “ ’V ‘ " ° \ f U,* •..ü^/.l.x<nt’
au défendeur de comparaître dans les part de notre population. Hommes de ces élections est favorable pour faire amender l’acte concernant *r<>1 ,<'*1 ^ rL‘^U1.1 ° V'. J*"' 81 *s?

™. ™.-ttTiSsE2.tS5 =,-yZDLSHOC11M.S A ^^“1 J;’(c.‘divers exercices qui se sont succédés, chaînes élections parlementaires, de poste canadiens, et vous recevrez Ven ais, Juliette.^ ,
. . ’ 1 fut littéralement pleine comme un œuf.1 L’amiral Jorge Moult a ac03pté le Chemin des Larmes par le retour de! S. E. LEFEBVRE, Gérant,

vlAüTKL ü félicitations aux fidèles. k présidence de ht république du fo malle. | dl, ruu St-Jacques, Montréal,

pour
.axes, vu que la cour Supreme a 
déclaré que les règlements étaient 
illégaux.

f>,ueo
2,003
1,253

lémocrates ont mil­
l's <

Les",

I
l Tl y a aussi un grand nombre dd

'

•deux mois. i
:

I

6216



L'étoile nr Nonr>, .un'ni. \:i xovkmbkic tant.
■wn'ATlêtÊfKAyi . ' l .w 'k-* *» gfmrc*Wr^BW!^

I
A Vitu*

8i utic femme vevi engraisser vite, 
se guérir de la maladie si eommunw ù 

sexe, jouir d une bonne santé ofc 
aimer la, vio, m/us lui conseillons d’es­
sayer une bouteille du “Régulateur du 
la Santé de la femme"’ du Dr Lariviù- 

C’est le Tonique des nerfs par ex- 
uellenee, le stimulant sans égal qui 
dispose à la gaieté et chasse les voile* 
sombres de la mélancolie. Une cuillo- 
rée à soupe de “Régulateur” prise 
avant chaque repas relève les forces, 
arrête toute douleur, donne appétit et 
facilite la digestion. En envoyant 25 
cents en timbres-poste pour un “Fe­
male Ecrous Plaster ’ du Dr J. Lari- 
vivre (le meilleur emplâtre pour les 
femmes), vous aurez tous les rensei­
gnements et certificats concernant ce 
merveilleux remède. Pour toutes in­
formations écrivez au propriétaire, 
Dr J. Lari vivre, M anvil le, R. I.

MM. Evans & Sons, Montréal, J’. 
Q., sont les Agents généraux en Ca­
nada pour fournir mes remèdes 
pharmaciens et marchands. A vendre 
partout.

MAPwCHB DS JOLI ST 13
Samedi 7 Novembre 1 dV-1 Machins à Moudre

ZJZZ V ESSOT.

AUX CULTIVATEURS : :,» lCCI.TU 121>

M, Oscar Laferrièra
MAXUVAGTUKiUK ]>U

MLIXS A BATTRB ET CRIBLES,

/;- frotter et hro?
ci ’ co l

" Ilr
) FARINE rfnii

rts à et. s.
2 10 . -J 4 0 
1 -10 . I 60 
1 Ou . 1 80 
1 30 . 1 10 
1 70 . 1 75

Pat. lk 5 Makh 1885.
Fleur de blé jiar 100 lbs 

/ l 'icur <le seigle <1 
Pleur de blé-d Iiule do. 
Fleur de sarrasin do.. 
Fleur d'avoine do..........

CRAINS.

.l'u vôiiie i mi'..'■ll loll\ illl! 1111
I 1 Premier Prix à l'Exposition Provin­

ciale à Montréal, en 18<8-1,
Premier Prix à l'Exposition de Ha­

milton, Ont., en 1885.
Diplôme à l’Exposition tic Sherbrooke, 

en 1865.

h ; (pii 1 ont <*.-îsî( V'*. pour ma 

trou vont vgiile-

Coindes Hues
a «''»vn-.s, isT-CHAULES IJORKOMÉE et ST-

• < 'JO' ' • rc.llltlV s. '\ .■ ii
I/ ) L I S, ancienne place d'affai­

res de feu
• 11<| il v:H «•Ils««

I i.iii [iii‘ e,( jiuii

;iUls'' M. Alexis Masse, Joliette,
"l!l1111'' 1111,11 Annonce mix cultivntcuvs qu’il a

quantité '" nom - , uj )Ul , vll mains, des moulins a bat
< nil vli 1 ; ills- ml.-; ri jici its cl l'.iils dans les

in it., oil j Kill v |ii'< I 111 VC ii"avciics ameliorations, ainsi que dus 
mi c do lait. II - o- crib! .

■ , umil.ii
.ni . I tI ) Avoine par mi nuts. ... 0 50 .

Urge par 50 lbs............. 0 50 , 0 60
Blé par minots
Puis par minots............. 0 75 . 0 80
Sarrasin 50 lbs 
Seigle....................

0 55
1 1I '

: 'in 1 25 . 1 30 Cotte machine à moudre est, sur de­
mande, combinée avec un api a tisseur, 
et est manufacturée pour i usage des 
cultivateurs ri des moulins. Avec nos 
dernières meules améliorées elle fait la 
moulée tout aussi bien que la meilleu­
re moulango en pierre. Là où notre 
moulange n’est pas connue, nous la 
vendons a l’essai, et garantie pour don­
ner satisfaction. 281 de ces machines 
à moudre sont maintenant vendues et 
eu usage dans le Canada.

Nous manufacturons aussi : — Dos 
rouleaux auxquels nous adaptons sur 
demande, une boite pour semer la 
graine de mil et de treille ; des nmehi- 
ii: i pour tracer le terrain pour la plan’ 
tation du tabac ; des scies rondes pour 
ocior le bois de corde, mues par 
puteer, etc., etc.

Nous répondrons avec plaisir à tou­
te demande d information 
pour circulaire, certificats et liste dos 
prix.—Adressez.

It,VI
0 GO . 0 70
0 GO . 0 70 
0 75 . 0 80 
0 00 . 1 00 

. 2 00 . 2 20 
0 00 . 0 10 
0 12 . 0 15

inu
Uii\ rage solide et garanti. Condi- 

. 'ci ,'., lions avantageuses et O nues faciles.
I h.'para! ions i n tous genres, faites 

x , niumiii incut eta bas prix.
JUJuil.üm

d I ndo do..................
G raine tic Hn par minot.
( ! raine de mil..........
Graine de lrelie par lbs. 
Graine de trèfle blanc..

Bo­nus itin-(••n«11*
fort • :unies mu;in

ILltlc loi S-,i I. - 'll! Il ill'11' I •
t Iran • propre.

not i ■ e.xjK i'ienc • 
•L (limMvment

Ill',I,Il <«I
i ; ir'ITS 

. II pl' liu lit
iivi.ivr.

i ) il*
VIANDES.

B.' liniment .Anglais vonlre les vpni 
v, !, l'ait * 1 i - .par. i il.re toutes les lx 
du res ou molles chez les chevaux, aussi 
les taches, et guérit les éparvins du 
sang, gourmette, sures, Vtmy /><>//<-, 

entorse, nuiuxdu gorge,

7 50 . 8 00 
U 10

... u jo . o il
0 05 . 0 08 
Ü 08 . U 10 
0 40 . 0 50 
U 00 . 1 00 

VOLAILLES ET G IJ3TERS.
Poules par couple..........  0 10 . Û 50
Poulets do du.......... .. . 0 15 , 0 50
Dinde do.................... 1 50 . '2 Où
Oies do....................... 1 20 , 1 25
Perdrix par couple.... U 15 . 0 50

LEGUMES ET F U LITS,

0 50 . 0 G0 
0 00 . 0 40 
0 4l . 0 50 
0 80 . 0 00
0 08 . 0 10
0 12 . 0 15
1 50 . 2 00
0 01 . 0 00
0 25 . U 30
0 75 . 0 80

LAITERIE ET DIVERS.
leurre frais par lbs. . . 

du salé do. .
OEufs par douzaine.. . U 17 . 0 18
Saindoux par lbs........  0 10 . 0 12
Sucre par lbs...............
Sirop d érable par gai.
Mici par livre..................
Laine par livre............... U 4u . U 50
Laine un écheveau....
Kir lbs..................
Savon..................
IV;iu par livre. .
Foin par cent bottes .
Fuin par butte.................
Vaille par butte...............
Etoile la verge.............y.

Lard par 100 lbs............
Lard frais par lbs..........  0 OU .
Lard salé..........

car véritable-1 

lé; ri! le vaut pour 
",iv i limite pour un 

1! ai d’avoine;

» -C-IV(n < ■ 1* auxm
c .i: Bœuf par lbs....................

Mouton par lbs..............
Agneau par quartier. . 
Veau do do.......................

, v.i)1 ' I o'
piulit à

l ! y a ile> cultivateur* rhumes ele.

' soigner tîtôll ihîlUOMt •"•' -'»*•« AWK.MTTr->r~lY ;ï i ai UO 
Iîle:G .

)

MAGNAN
MANUrACTUiliîüt DU

! 9
Iis tie

ri
le laluiit,
consiste à . d une bouteille do cc remède. En vente 

en. v ltvue le moins de iiour- chez .Louis lÀubitaillc, Pharmacien, Ju- 

s.'uid egard à la cou-

Epargnez 850,00 eu faisant usage: il Cl’O I VO qUC 
,t . i' i uni'.iiiiux,

tll iil V.1

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEKW
JULIETTE, P. Q.

ible; h i-

u : t vont an jivintomjià,’ 
il rr indent i *-

, un am vu iVninial de

ri; • Ecrivez
t;

! i Si Vil SOI- A OH \ Hi.; TABAC A VEA'IIBF-in
111 ' IV1"I

S. V ESSOT & CO.iiup.uïvnlûh .m nt pa­
lis lu pendant l’hiver,, 

ut. pas jeté leur- nmmitim; ! Lp|‘ri’,!l 
tient lem- argent atw:feu,ll° 

du necessaire 
.ii.i.l vvnaunmic pour se

\ i Patates (2 mils).............
Navets par minot..........
Carottes “.......................
Oignons par ininot....

par tresse.............
Ail par tresse..................
ATvcs pur ininot.............

Choux (la pomme) . . ..
Noix par minot...............
..Vnnmes pa r minot....

A vnsilàiKc <>l!'<«r4

1 ioldue achète je tabac 
au plus haut prix du mar­

ch - suivant la qualité, un payant la 
moitié en argent comptant et le reste 
vu marchandises sèches. Ceci est sans 
contredit au bénéfice des cultivateurs 
etc, qui i*n trouvant moyens d écouler 
leur tabac sûrement chez ce monsieur, 
pourront tout en remportant de l'ar­
gent, a volonté se choisir, à condit ions 
faciles,tout ce dont ils auront de besoin 
en fait de marchandises.

M. Bolduc tient magasin sur la rue 
Notre-Dame, porte voisine t 
lbibitaille, pharmacien, «Juliette.

•JOLIKTTK, B. Q,i.•Vil i
il ... %. Magnan tiendra toujours 

un assortiment complet de biscuits 
de. bonbons de toutes sortes, et il sera 
en état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de 
prix que par la qualité de sa march a u- 
t lise.

M. L
ci t-üj T o rosuido f?v l’ir.o prrar In Mtnrrlio 

<• .1 !.>. n:«il!our, lo plus hRrcnViti à
i-V*/ I r-mîro,. i le mcil'our maroh-S.

®,*tl v“n,#> ' tour. îe* pharmacien*, ou ex 
f*l‘j affrnîn lu n tenta mira; «a contre pst^imnt 
'LTu 6'uis. L. T. iiazejtiuu,'.Vimu» Pa,, Ü. L. (le VA

m, j• uv ) i;si
<v

!W>\l'iniv sa croissance, 
île son c.ijjis, n'ri 

lait, i est tlo là quo viunt 
.lainais un e.uli i va- 

■ i i ni vaille!' plus c un re 
i ;.i ipic lorsqu

•nu1,
. . h i ■ ion

n svs
nu i nod ie dm ftil

M. MAC NAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
réimporte quelle quantité de tabac 
manufacture de la

V. U 17 . 0 1-8 
... Ü 12 . 0 1-3

Maisc-n établie en 12G8.

UVaaaçois Rivet,
Il » relia ml* K pi cl cr 1

Coin di.s nies St-'JarUiôlciny et DvLanaudiôve 
JULIETTE, P. Q.

’il soi'iiiv •USSI
I! fi’vme 'jiimi'W-.

dr \. i ili' plus • m|iOi limtc (|Uv 
ii ; i élève pu iss» 

tout le

...........................................11
MANUFACTURE DE JOLLET'LTn le M. Ls ainsi que «lu tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours en mains 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
& Cie, (.juébcc, qui est reconnu comme 
le plus pur et le muillcui oll’ert sur le 
marché cana lien. Les me illeurs ter-

* <e graver dansj 
j.relit provient 

■ imiuiitati'Oi généreuse dus am- 
. Mu Huns-là un pruliquu.

. U 07 . U 08 
0 GO . 0 70 
012.0 15

I
ih! 11 , (ii

d.
Metros cl liiinciit's

Qui occnsiimuent la 
sont guéris immédiatement 
guei'U de Swaynv, lequel 
(h ^parait re I u lev re 
i "o(v. le pharmacien ou par I 
puur ~)0 vis. Dr .8 way ne et fils, l'hila 
deiphie

l.yma h. ///,s -;/ Cic,
Montreal.

n Grand nsscrlmient do vins, liqueurs, fleur, 
la: d, jambon, s.**, eh indoux en seaux et en 
rhftmlièrvs. eimuasures dp. toutes sortes et de 
ions prix, et aussi huile de charbon importée 
drecterocut de Pélro'éa et offerte aux mar­
di:,mis à des c.umH'ions faciles.

Téléphone Dell, No. 3.

• 'iiiaiigviiison 
par l\m- 

mguent fail 
ci les tumeurs.

... 0 GO . 0 70
. . .. 0 05.0 08
. . 0 o;i . 0 01

•I 50 . 5 00 
0 05 . 0 08 0 00 . 0 00 0 50 . 0 GO

tiiiuats peuvent être donnes, ear l'ana­
lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité*.

Essay ez-le.

n:Moirv <[«i Canada.

hu ile et .imu .nie «le I ap 
la in irtvi; i le luut e.s let.

* is, |>*
malle,a• ' iltlrC II, i 2juil. 1 fin lev NoV. 89 1

■«nivelle un I hmle trouve, sa 
,fuis 11uites les lamilles,toutes les 

T< . local ion.
• nil res «I hiver et les na rra-

• B si fastidieuses des C"i|e- 
l > s i ! louve

1 : .
«(/' ni* eu yrout ■"-en r~.rr r*vjrx • -NO V V 1:1. LES M AUCHAXm S I.S

NEW-WILLIAMS.haï met a JOSEPH JE ED TTC,
Clerc du Marche.

r POUR L’AUTOMNE 1891
CHEZ

, Camille Labrèche.

m
; Ut

S—i — >

u *. i « • • : t t oniUH’V.t Kîifrir (mîtes mala­
dies kiv. In t>vau ?

Siinplciui'iii en :iiij,lu|u:mt 
guru i (Je Sw.l vue. (Vf 

gi al elle et 
le \ isag,\

• > ' Mill.its vt I'l'illvs.
'

mi il,' imusemviits qui puissent 
jnv.il ■ Itl’utile à l agiv.thlv. <k>t;i 

i i | ,v à se familiariser avec les 
ii i n-, et les c\ vilement s île

8r' LE CHEMIN DES LARMES iV. - dr 1 fiiiii-
mguunt guérit- 

dr tmites éruptions 
vs mains et le nez, Opr®n «■ île la 

liai 
laissa ni

La: soft i ment est au complet dans 
les volons de toutes sortes.

Le pin b bom roman do nor jours.| ' i : ; %
l,i ,L(iiiV. (.'liiii|Uojv.u. uslaevum 

• I .i tlivvi i inn pi un apprendir 
i l'ait vu moins il iiii

I •
II" ' un. teint clair ci annonçant 

une lionne santé. Le pouvoir curai it 
de cet

Tel est le litre d'un ouvrage à la fuis 
agréable et. intéressant, captivant a\ee 
force l'attention < lu lecteur parles dra­
mes et péripéties qui s "y déroulent 
charmant son inu liigenve par un style i 
à la fois simple, clair et châtié.

Les personnages qui prennent part j 
à l'action sont «le véritables euracU 
île vrais types de l'espèce qu'ils vepr«- 
sentent.

L'auteur raconte avec chaleur le

! 1 1
indienne, patrons nouveaux, une 

: grande variété dans les couleurs nou­
vel!; s.

*' ijii
Iivui il Mill'd île s'\ met I re

VI d a tty ni ion mi enfant 
a îiv a jouer en quelques 

Apn quelque tmq 
du . t-l ion iedi ue une au 
tie juV.or. guère plus et»; i 

H'ai i . V" du joueur, une Je 
; -H" 'll'., p'jlivipàux l’.'.i

i- .v titi Canada vij'uu.iis-i.iii 
pu . v.juérir va jouant quel 

Mi'. ■ t. apr«' , la j verni, re iu. 
ci tvu ne pourra que s'app, a'ou

•liguent n est po.'s -tlé par 
! eu n uni ri remet le. Demande/, au phar­
macien tie \i»tre localité pour eut on­
guent.

a au
t I

« \ t «• un }» Cl !
A vous Messsieisrs• 1M,!* I n grand choix di; tweeds cana- 

I die as el anglais. Serge noire, bleue, 
brune. JM é ri nus à robes, mérinos à 
soutane.

Cachemires assortis et 
1 huiles à robes. Soie et Satin, noir cl

I y inan. Jih 
Mou '»•< n/.

r' (.’(> , llp‘ ilfS Cil [/Mb,
, 1: Si vous voulez vendre votre fem­

me hen reuse ; si vous voulez qu’ci - 
couleurs, ; le soit d’une humeur égale ; si vous 

voulez vous rendre aimable auprès 
| couleur pour robes de noecs. Vu bon d’elle ; si vous voulez avoir la paix 
I ,-e<urtinient gants de hid. gants de dans votre ménage ; et si vous voit- 
suwciiul' uv, nouvelles menottes, suies p,z JG bonheur règne continuel- 
‘: 1 ' s> P-'ivasols, en-tout-cas, pava- ]emeMt, c’est ,1c lui acheter la 11a- 
pla.es. n.apcauM)ou,■ .aessicui's, Imv- d - Comlro N.av-Wn.UAlls, la 
des laites. Damas a rideaux, coton , ,,,, . . . , , ,ouaté à , âloa.ix, In,lie,mo, cretonne plus Cclchve la mieux Mlle et la plus

punaise, duuhlv largeur, tapis, tu- durable, toute en acier et la mieux 
pi-u ry et Bruxclle, 3ü ets jusqu’à S l compliquée; en vente par J.C. lîobi- 
la verge. Culs, cravates pour mes- taille, Jolietlc, seul agent pour les 
sieurs. Assortiment extraordinaire de comtés de Juliette et Montcalm.
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(■«'amie ri’duvtiozi.
martyre d une femme, épouse et mvve 
exemplaire, modèle <l abnegation n < 
vertu, jetée, après avoir eu mut 
jours heureux, sur le pair par l ineon- 
duite d’un époux perverti qui la delais-

un monsire «iliv-

ft

N « nv- recommam huts mix personnes 
pii sc proposent «le faire l'acquisition 
i an piano ou « i un orgue do pruliter de 
.* i' Hide vente a hull marche que l'ait 

« temps ei M. !.. !v N. Pratte, an 
No lvN’> vue Noire iJanie. Montré-al.

. Fr.it le, dont le magasin a et 
e aidie v, . eau,lent, olive en vente les 
pianos et les orgue 
magasin lors de 1 incendie, mais 
u ont soitdei t aucun dommage; les ins­
truments endommagés ont été vendus 
a 1 encan.

I es instruments,eu parfait ordre, se­
ront vendus à grande réduction au 
comptant ou à court délai et les person- 
n qui peuvent acheter dans ecs con­
ditions ne devraient pas manquer cette 
occasion exceptionnelle de se procurer 
un instrument neuf et de qualité supé­
rieure au prix d'un instrument infé­
rieur.

M. Flatte a aussi un stock do nou­
veaux instruments qu'il vend à bon 
marche aux conditions ordinaires.

des

, à la portée ne lotit 
s et .une remise 

,p.i •*

les1 i,rt.\ ■

*1 tout
i

:•> ;i,'u'S a se. et pvrsevutvv par
pucvisir. riche banquier, art un u inique | , ^ 
île ses malheur.-.

l.e C/l min «'■ s Larw x est un roman

ne. •!.• i.‘V'*nt à la iluuzaine. 
: p x’.r en preeurer a

lire-éditeur tic 
qui en

Al­t' [ \
v in-11. rt

journal, le seal
Lotte.

Su

,

vetsl • I O-a 1res émouvant, auquel plusieurs belles 
gravures donnent, un intérêt envoie 
plus grand.

On peut se le procurer i liez tous les 
libraires.
faite pour l'achat à la douzaine. On 
en recevra, un exemplaire franco, en \ 
envoyant 25 cent i us à Albert Oc wain, 
libraire-imprimeur, Juliette, P. (t>.

Pour les personnes des Feats-V nis, 
le prix sera de 3U cent ins, franco 
payables en timbres de poste canadiens.

vv
pii riaient dans le 

qui
s <

chemises Manches et d'indienne, corps 
et caleçons mérinos, chapeau de paille 
« ; casquettes. Valises de toutes sui­
tes

u eut ni île 2> et . tnt jeu sera 
• pv: i a toute person 

1H* 11 a : ci « « . !; 1 u. i land s,
, ■ . ■ ei île ou :

♦ .. »...

! • ir ;V:V «Uo. VLABBLLtii,
Médecin-Y ôtôrinaire.

J. V.I ne remise liberale sera £i.vivants caoutchouc, circulaires 
p. -uv (lunes, draps à manteaux, Sliavll 
a.'Mirtis, collerettes, bas cachemire, 
llanellettcs toutes couleurs, crêpes à 
voile jusqu'à g ! la verge, versets fran­
çais dentelles en quantité, chemises 
lavées, ainsi qu’une grande quantité 
d’autres marchandises trop long n 
énumérer ; et le public acheteur pour- prCS ({e la Chapelle Donscccurs rue 
ra se justifier on venant voir ce grand iïolrc-Dame
assortiment pour la nouvelle saison.

U ne visite est sollicitée.

vt.. i.i;t tir:;\ .us.
L rain Imprimeur, Juliette, V. (J.

Traitement de tous les animat x 
domestiques..; • ont bésoitl do remettre

, lr- ers do leurs appartements, 
oublier, que c’est chez 

l'un trouve le plus

OUVRAGE GARANTI.;l V .
ne

f ; \. que 
.i-•i". tiincnt de tapisserie de la 
Aiin de taire place pour les 
rie - du pi intemps, il a fait une

A.
Voulez-vous acheter un exemplaire 

du Chemin îles Larmes / 25 contins.
Adressez-vous à Albert Gên ais, Ju­

liette, P. Q.

grau 
v il » • 
tap'r
l’cduvuon dans ses prix.

JO LI BTTE.
13 D6c. 1 »»CAMILLE LABRECHE.


